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Prologue
La princesse Marisa de Sarala regarda son amie et secoua vigoureusement la tête.
— Non. C’est absolument hors de question.
— Écoute-moi, répliqua Caro en lui tendant le cocktail qu’elle venait de préparer.
Et qui, selon ses dires, contenait essentiellement du jus de fruit. En vérité, le mélange de fruit de la passion et de citron vert, et de rhum, était particulièrement réussi, reconnut Marisa en sirotant le liquide d’un bel orangé.
— OK, soupira-t-elle en reposant son verre. Je veux bien t’écouter, mais je ne m’inscrirai pas sur une application de rencontres.
— Bon, je résume. Un : ta vie va complètement changer. Exact ?
— Exact.
Et ce changement radical, elle le désirait de tout son cœur, même si elle ne s’était pas encore tout à fait remise du choc causé par les événements récents. Quelques semaines plus tôt, son frère cadet, Rohan, avait renoncé à son titre de prince héritier de Sarala, rompant ainsi avec la tradition qui avait toujours prévalu sur l’île indienne, petite mais prospère, où régnait depuis des siècles la dynastie royale des Kamody. Jusqu’alors, le pouvoir avait toujours été transmis à un héritier mâle. Or, fait sans précédent, Marisa, l’aînée des deux enfants, allait hériter du titre de princesse héritière.
— Deux : en ce moment même, les grands pontes de Sarala s’efforcent de trouver un moyen de modifier la loi sur les successions et héritages, de manière qu’une femme puisse monter sur le trône. La femme en question étant toi.
— Exact, acquiesça de nouveau Marisa.
Le peuple et les gens au pouvoir étaient loin d’être ravis de ces changements. À commencer par ses parents. Ils avaient voulu faire de leur fille une personne qu’elle n’était pas, ce qui avait rendu leur relation difficile durant toute son enfance. Mais la situation avait empiré lorsque Marisa avait commis une erreur monumentale.
Elle se rappelait encore l’humiliation et la honte, le regret de ne pouvoir remonter dans le temps et modifier le cours des choses. Son erreur de jugement lui avait coûté très cher : elle avait perdu le respect de ses parents et s’efforçait de le reconquérir depuis dix ans. Ils doutaient toujours de sa loyauté, se demandaient si elle était capable, « digne », d’être proclamée princesse héritière.
Et si leurs doutes étaient fondés ? Si elle n’était pas à la hauteur ? Ses parents l’aimaient, Marisa le savait, mais elle savait aussi qu’ils aimaient Sarala avant tout. Les événements passés l’avaient prouvé. Si elle commettait une nouvelle erreur, elle serait exclue du jeu. Exilée. Encore une fois.
— Hé oh ? fit Caro en agitant la main devant son visage. Atterris, Marisa ! Je peux continuer ?
Marisa hocha la tête.
— Pendant que l’on s’occupe des questions juridiques à Sarala, tu es venue à Londres, loin des projecteurs, et là, tu dînes avec moi, l’une de tes plus anciennes amies et ex-belle-sœur, et tu profites de ta dernière semaine de liberté.
— Exa… , commença Marisa avant de s’interrompre. Non ! Ce n’est pas du tout ça ! C’est tout le contraire. Je le veux, ce titre. Déjà toute petite, je trouvais injuste que, alors que j’étais l’aînée, je ne puisse pas hériter de la couronne. Je me serais peut-être accommodée de cette injustice si Rohan avait vraiment désiré son titre de prince héritier, or ce n’était pas le cas. Tu le sais.
Pas forcément. Caro avait été mariée avec Rohan – leur union avait été calamiteuse –, mais elle n’avait jamais compris son mari.
— Je veux ce qui m’arrive, insista Marisa. Pour moi, c’est ça, la liberté.
— Très bien, fit Caro en haussant une épaule. Je me suis mal exprimée. Je voulais dire que c’est la dernière semaine durant laquelle tu peux prétendre être simplement la sœur du prince héritier de Sarala. Et que c’est donc ta dernière chance de t’offrir un rendez-vous galant en toute discrétion.
— Je ne m’inscrirais jamais sur une application de rencontres sous mon vrai nom ! protesta Marisa en roulant les yeux.
— OK. Nous allons te concocter un profil « normal ». L’homme avec qui tu auras rendez-vous ne saura jamais que tu es une princesse. Allez, Marisa, tu vas passer des moments dont tu te souviendras longtemps, et avec plaisir. Qu’y a-t-il de mal à cela ?
Marisa retint la réplique qui lui venait aux lèvres. Caro avait-elle raison ? Sa vie allait changer drastiquement, et elle n’aurait plus jamais l’occasion de faire quoi que ce soit sans attirer l’attention, notamment des médias.
Elle leva les yeux et vit que Caro la regardait en souriant.
— Je t’ai déjà établi un profil, en fait.
— Caro…
Marisa soupira.
— D’accord.
— Génial, dit Caro en souriant jusqu’aux oreilles. Je m’occupe de tout.
— Non, pas question, déclara Kieran Hamilton en secouant la tête. La discussion est terminée.
— Ce n’était pas vraiment une discussion, lui fit remarquer son vieil ami Mark. J’ai émis une proposition et…
— J’ai dit non, l’interrompit Kieran. Donc pas la peine de discuter de ta proposition.
— Parce que tu crains que j’aie raison ?
— Non. Parce que je ne veux pas te faire perdre ton temps.
Kieran s’efforça de sourire.
— Tu crois bien faire, Mark, je sais, mais je n’ai aucun désir de rencontrer une femme, donc je n’ai aucune raison de m’inscrire sur une application de rencontres.
— Pas maintenant ou jamais ? demanda Mark.
Bonne question, mais à laquelle il refusa de songer.
— Je serais stupide de te dire « jamais », mais je ne peux pas imaginer d’avoir une nouvelle relation amoureuse.
Les souvenirs rejaillirent, prêts à le submerger. La perte. La souffrance. Le chagrin. Quatre ans avaient passé depuis la mort de sa femme mais il éprouvait toujours le même sentiment de culpabilité. Kieran ne pouvait ni ne voulait tenter de remplacer Aisla ; il le leur devait, à elle et à leur enfant mort avant même d’avoir vu le jour.
— Je comprends, dit doucement Mark. Mais je ne parle pas d’entamer une relation amoureuse. Je propose un rendez-vous. Une soirée dans un restaurant charmant avec une femme. Ensuite, tu pourras retourner à ta vie d’ermite au fin fond de l’Écosse. Tu peux bien t’offrir une soirée agréable en bonne compagnie, non ?
— J’aime ma vie d’ermite.
Kieran avait acheté une maison qui nécessitait d’énormes travaux de rénovation au milieu de nulle part, et il y vivait depuis un an et demi. Depuis que l’agence qu’ils avaient créée, lui, Mark et Lucy, avait décollé et qu’il avait senti qu’il pouvait s’éloigner sans qu’ils en pâtissent. Ensuite, il avait eu besoin d’avoir un but, un projet qui l’épuise physiquement, de manière à pouvoir dormir au moins de temps en temps, et sans être assailli par les cauchemars récurrents. C’était seulement parce que Mark et sa femme, Lucy, le réclamaient qu’il revenait de temps en temps à Londres.
— Je comprends aussi cela. Tout ce que je propose, c’est que tu sortes de ta solitude le temps d’un soir. Sans engagement d’aucune sorte. Tu peux dire clairement que tu n’attends rien d’autre qu’un dîner. Qui sait, cela n’attirera peut-être personne.
— Ah ah ! dit Lucy en réapparaissant avec trois bières. Tu vas avoir un succès monstre !
Elle le regarda en plissant le front.
— Accepte, pour faire plaisir à Mark. Pour nous faire plaisir à tous les deux.
Kieran soupira, tourna les yeux vers Mark et comprit leur insistance. Ils s’inquiétaient pour lui. Ils étaient amis depuis des années, depuis l’université.
Il soupira de nouveau, réussit à sourire et haussa les épaules.
— D’accord.
— Formidable ! s’exclama Lucy en tapant des mains. Maintenant, laisse-nous faire.
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